
« LE RESSUCITÉ, FIGURE D'UNE PRÉSENCE AUTRE » 

Tel est le titre du livre de Camille Focant, professeur émérite de Nouveau Testament à 
l'Université catholique de Louvain, où il fut aussi doyen de la Faculté de Théologie, alors 
qu'il avait enseigné au Séminaire de Namur jusqu'à la réorientation de celui-ci en 1991. 
Mais ce sont l'écoute, les encouragements et les questionnements de seniors qui l'ont 
encouragé à retravailler le cours qu'il avait dispensé à l'université des aînés de Louvain-
la-Neuve et à publier cet ouvrage.  
Celui-ci pourrait donc être lu par des lecteurs pas nécessairement formés à la théologie 
et aux sciences religieuses, mais qui s'intéressent à la résurrection de Jésus qui est au 
point de départ de l'étonnante aventure d'un christianisme désormais devenu 
bimillénaire.  
Dans l'introduction du livre paru dans la collection « Lire la Bible » des éditions du Cerf, 
Camille Focant écrit : « l'événement résurrectionnel en lui-même n'est nulle part décrit, 
même par les premiers témoins.  
Mais ceux-ci font part de leurs expériences de rencontre avec le Ressuscité.  
Ils s'annoncent comme témoins et chargés de prolonger la mission de leur maître.  
Celui-ci est à la fois présent et absent. Ou, mieux dit, sa présence est désormais d'un autre 
ordre difficile à exprimer, mais bien réelle pour ses disciples.  
Le présent livre a pour objet principal d'analyser ces témoignages apostoliques, à 
commencer par la prédication de Pierre et de Paul dans les Actes des apôtres et un credo 
ancien rapporté par Paul dans sa première lettre aux Corinthiens.  
Ce sont ensuite les témoignages des évangiles - visite matinale au tombeau trouvé béant et 
différents récits d'apparition - qui sont étudiés dans une perspective d'analyse narrative.  
Ces études sont rassemblées dans la deuxième partie intitulée 'Le dossier littéraire sur la 
résurrection de Jésus'. ».  
Et l'auteur d'indiquer aussi qu'une troisième partie est consacrée à des réflexions sur 
l'expérience originelle des premiers témoins et les fruits de l'expérience pascale, tandis 
que la première partie avait été dédiée aux représentations de la mort et de l'au-delà dans 
l'Ancien Testament, le judaïsme et les prises de parole de Jésus sur la résurrection en 
partant des croyances courantes de son milieu culturel pour affirmer progressivement 
son originalité.  
Dans sa conclusion, Camille Focant écrit que « la résurrection du Crucifié est la victoire 
divine non seulement de la vie sur la mort, mais aussi de l'amour sur la haine et sur la 
condamnation du juste innocent ».  
Et d'ajouter : « Aussi longtemps que les communautés chrétiennes restent fidèles à leur 
fondateur crucifié /ressuscité, elles sont vivantes et porteuses de nombreux fruits dans 
l'Esprit au service de l'humanité.  
L'histoire de l'Église montre toutefois la difficulté à demeurer dans une ligne spirituelle 
pascale, surtout dès lors que les compromis avec l'Empire romain, puis d'autres pouvoirs, 
ont altéré sa liberté, sa capacité critique et sa créativité.  
Mais l'étincelle de départ est toujours là, prête à faire resurgir la lumière pascale ».  
Quant à l'éditeur, il relève que le spécialiste du Nouveau Testament qu'est Camille Focant 
se fait à son tour le témoin pour aujourd'hui. (J.Bd).  
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